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INTRODUCTION 

Les rivières de la Péninsule de Gaspé et, plus particulièrement celle sur la côte nord de la 

péninsule,  sont caractérisées par une forte activité hydrosédimentaire posant de réels problèmes 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘŜǎ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ό5ŜƳŜǊǎ ϧ ŀƭΦ нлмпύΦ Le fort dynamisme 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƴǘ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƭǳǾƛŀǳȄ ǎƻƴǘ ŘŜ 

ǇŜǘƛǘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ Ŝǘ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇŜƴǘŜǎΦ [ƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ 

hydrologique de ce type de bassin versant se rapproche du régime torrentiel (Bravard et Petit, 

2002 ; Demers et al. 2014). Mentionnons aussi que ces systèmes fluviaux sont alimentés par une 

importante quantité de sédiments provenant de dépôts quaternaires. Ainsi, lors de précipitations 

abondantes, une importante charge sédimentaire peut être mobilisée et modifier 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ du nord de la Gaspésie. 

La tempête post-ǘǊƻǇƛŎŀƭŜ !ǊǘƘǳǊΣ ǎǳǊǾŜƴǳŜ Ŝƴ ƧǳƛƭƭŜǘ нлмпΣ Ŝǎǘ ǳƴ ōƻƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 

pluie abondante ayant entrŀƞƴŞ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ƘȅŘǊƻǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ 

et par le fait même, causées de sérieux dommages matériels dans une dizaine de municipalités 

gaspésiennes (Demers & al., 2014). Ayant causé des dommages  à un pont, un chemin forestier et 

un chalet, la crue torrentielle survenue sur la rivière Gros-Morne a eu un impact non négligeable 

pour la communautéΦ tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ǘǊŝǎ ŀŎǘƛǾŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƭŞŀǎ ŦƭǳǾƛŀǳȄ ƴǳƛǘ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳne stratégie de gestion 

ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ƎǊƻƳƻǊƴŀƛǎŜΦ 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Laboratoire de Géomorphologie et 

dynamique fluviale ŘŜ ƭΩ¦v!w Ŝǘ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩ9au du Nord de la Gaspésie, est de documenter et 

ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀƭŞŀǎ ŦƭǳǾƛŀǳȄ ǎǳǊ ǳƴ 

tronçon de la rivière Gros-Morne. La collecte de données, réalisée dans  la  semaine du 6 juillet 

2015, consistaiǘ Ł ƳŀǊŎƘŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ Ł 

ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ Dt{Σ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ Ŝǘ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀƭŞŀǎ ŦƭǳǾƛŀǳȄΦ !ƛƴǎƛΣ la 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ, la description des tributaires torrentiels et des cônes 

ŀƭƭǳǾƛŀǳȄΣ ƭŀ ǊŜŎŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŜƳōŃŎƭŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ Ŝǘ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ 

structures de protection des berges sont les principaux thèmes abordés dans le rapport.  

tw;{9b¢!¢Lhb 5¦ {L¢9 " [Ω;¢¦59 

Prenant sa source sur le plateau gaspésien, la rivière Gros-Morne est alimentée par un bassin-

ǾŜǊǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ нфΦс ƪƳ2 όhƭǎŜƴΣ нлмрύΦ [Ŝ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀŘƻǇǘŜ ǳƴ ǎǘȅƭŜ ŦƭǳǾƛŀƭ ŜƴŎŀƛǎǎŞ 

en tête de bassin Ǉǳƛǎ ǎΩŞƭŀǊƎƛǘ  pour adopter un style divagant dans la plaine alluviŀƭŜ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ 

la zone montagneuse encaissée. Dans le cadre de la présente étude, la limite amont se situe au 

ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘƛǾŀƎŀƴǘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ correspond à la limite aval. De 

ƭΩŀƳƻƴǘ Ł ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǎŜƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŦƭǳǾƛŀƭ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘŜǎ 

unités sur une distance de 4.5 kilomètresΦ /Ŝ ƎŜƴǊŜ ŘŜ ǎŜƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜǎ 

problématiques hydrosédimentaires puisque selon Demers & al. (2014), celles-ci sont « 

inhérentes au fonctionnemeƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ώΧϐ η Ŝǘ ŀƛƴǎƛΣ ŀǳ ǎǘȅƭŜ ŦƭǳǾƛŀƭΦ  
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On ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘΩŀƳƻƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƭΣ ǳƴ ǘǊƻƴœƻƴ ŘƛǾŀƎŀƴǘΣ ǳƴ ǘǊƻƴœƻƴ Ǉƭǳǎ ǎǘŀōƭŜ Ł ƳŞŀƴŘǊŜ Ŝǘ 

finalement, un tronçon artificialisé (figure 1).  

Le style divagant est un style fluvial instable caractérisé par une charge sédimentaire plus 

importante que dans les tronçons à méandres (Degoutte, 2012). Le tronçon divagant de la rivière 

Gros-Morne est quant à lui caractérisé par un lit plus large que les tronçons situés en aval, par la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ōŀƴŎǎ ŎŜƴǘǊŀǳȄ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

du tronçon le plus actif géomorphologiquement. La transition entre le tronçon divagant et à 

méandres stables est marquée par une chute. En aval de celle-ci, le chenal est unique et le lit 

rétrécit. On y observe aussi un changement de composition des berges, matérialisé par la 

présence de dépôts argileux ponctués de structures rocheuses. Finalement, le tronçon le plus en 

aval se caractérise par une artificialisation des berges qui limite la migration latérale du cours 

ŘΩŜŀǳΦ 

 

Figure 1 : Localisation du site d'étude et segmentation fluviale des troncons. Carthographie : Simon Claveau. Source : 
Shapefiles ; MERN, Fond carthographique : Image satellite GeoEye-1. 
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[Ω;¢!¢ 59{ .9wD9{ 

[Ωǳƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜ Ǿƛǎŀƛǘ Ł ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ 

dresser un portrait global de la dynamique sédimentaire en fonction des différents styles fluviaux 

Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ Ǉƭǳǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ 

ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǘǊŀŎŞǎ ŦƭǳǾƛŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝƴ нллп Ŝǘ 

en 2014.  

Dynamique sédimentaire des berges 

La caractérisation quantitative et qualitative de berges lors de la séance terrain a permis de 

dresser un portrait général de la dynamique sédimentaire actuelle. Il a ainsi été possible de 

répertorier des berges en accumulation, en érosion, stabilisées naturellement par la végétation 

et finalement, stabilisées par des infrastructures anthropiques. La figure 2 rèvèle que les berges 

en érosion et les berges stabilisées par une infrastructure occupent une place non négligeable 

avec respectivement 32 eǘ от҈ ŘŜ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ Les berges en accumulation 

(19%) et stables naturellement (12%) occupent une proportion moins importante. Il faut 

ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ comme les grands bancs centraux, très fréquents 

sur lŜ ǘǊƻƴœƻƴ ŘƛǾŀƎŀƴǘΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ considérés dans ces proportions. Malgré la faible 

représentation des berges en accumulation, ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǘƻǳǘ 

ŘŜ ƳşƳŜ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛsées sous forme de 

bancs centraux.     

 

Figure 2  

tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ōŜǊƎŜΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŞŎƻƭǘŞŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ 

le style fluvial et la composition lithologique semblent jouer un rôle déterminant Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ 

ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƳƻƴǘ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ ŦƭǳǾƛŀƭ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƻǴ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳƛǘ ǳƴ 

style divagant, est caractérisé par un dynamisme sédimentaire beaucoup plus important que les 

19%

32%

12%

37%

L'état des berges sur le troncon à l'étude au mois de 
juillet 2015 

Accumulation

Érosion

Stable naturellement

Stabilisé par des infrastructures
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ŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΦ /ΩŜǎǘ-à-dire que ƭΩƻƴ y retrouve une plus grande proportion de berges en érosion 

(44.8%) et en accumulation (28.7%) et une moins grande proportion de berges stables 

comparativement aux autres tronçons. Plus en aval, les berges du tronçon méandriforme 

montrent une stabilité beaucoup Ǉƭǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜ όтуΦу҈ύΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊ ǉǳΩƛƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ [Ŝ ŦŀƛōƭŜ ŘȅƴŀƳƛǎŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊƻƴœƻƴ ǇŜǳǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇƻƴŎǘǳŞ ŘŜ 

sǳōǎǘǊŀǘ ǊƻŎƘŜǳȄΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƭ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

morphologique des berges (Bravard et Petit, 2002). Finalement, le tronçon artificialisé est 

caractérisé par une prédominance de structures anthropiques (97.3%) favorisant la stabilité 

actuelle des berges de ce secteur.   

 

Figure 3  

9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ  ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ǎΩŀǘǘŀǊŘŜǊ 

Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

/ΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƳƻǊǇƘƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ Ł 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ ŘƛǾŀƎŀƴǘΦ [ΩǳƴŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ-ci, localisée aux limites amont du tronçon 

divagant, est caractérisée par un méandrŜ Ŝƴ ŞǊƻǎƛƻƴ ǉǳƛ ƳŜƴŀŎŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘΩǳƴŜ 

roulotte privée et du chemin de la Rivière (Figure 4).  

Entre 2004 et 2014, cette berge a été affectée par une migration latérale de près de 12 mètres. 

{Ŝƭƻƴ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜΣ ƭŀ ǘŜƳǇşǘŜ !ǊǘƘǳǊ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ ŘŜ 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŜǊƎŜ Ŝǘ ŀƛƴǎƛΣ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊŀƛƴΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ŎŜǘ 

ŜƴŘǊƻƛǘ ǉǳΩǳƴ ŎƘŀƭŜǘ ŀ ŞǘŞ ŜƳǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊǳŜ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ǉǳΩŀ ǇǊƻǾƻǉǳŞŜ ƭŀ ǘŜƳǇşǘŜ !ǊǘƘǳǊ 
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(Olsen, 2015).  9ƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ōŜǊƎŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ ǳƴŜ ŘƛƎǳŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ 

un peu plus en amont dans le ōǳǘ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜǊ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

érosive de celui-ci sur le terrain privé. /ŜǘǘŜ ŘƛƎǳŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ DǊƻǎ-Morne 

est peut-şǘǊŜ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƎǊŀƴŘ ƳŞŀƴŘǊŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŀŘǾŜƴŀƴǘ ǳƴŜ Ŏrue 

ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǘƘǳǊΣ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŞōƻǊŘŜǊŀ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎƘŜƴŀƭ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǎŜǊŀ ŘŜ 

ƴƻǳǾŜŀǳ ŀǇǘŜ Ł ŞǊƻŘŜǊ ƭŀ ōŜǊƎŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

morphologique de ŎŜǘǘŜ ōŜǊƎŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŞǊƻǎƛǾŜ ŘΩǳƴ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ǎŜǊŀ 

décrit plus tard.    

Figure 4: [Ŝ ƎǊŀƴŘ ƳŞŀƴŘǊŜ Ŝƴ ŞǊƻǎƛƻƴΦ ·м ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴ ŀǳȄ ŘŜǳȄ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎΦ      

Photo : Simon Claveau. Imagerie satellitaire : GeoEye-1. 

Toujours dans le tronçon divagant, un peu plus en aval, on observe une importante zone de 

ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘǊŀƎǳŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘƛƎǳŜ ŘŜ мср ƳŝǘǊŜǎ ǉǳƛ ŎƘŜƳƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ǉƻƴǘ 

endommagé. Selon Olsen. (2015) « le creusage [de ce] chenal plus étroit et profond aura pour 

ŜŦŦŜǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ƳşƳŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ 

les zones de dépôts ». Le chercheur ajoute que les chenaux dragués et linéarisés, comme celui en 

amont du pont endommagé, accentuent le transit sédimentaire et engendre une accumulation 

importante à la sortie du tronçon aménagé (Olsen, 2015). En draguant un chenal linéaire en amont 

Řǳ ǇƻƴǘΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ Řǳ ŦǳǘǳǊ Ǉƻƴǘ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎŜΦ 
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Figure 5 Υ [Ŝ ŎƘŜƴŀƭ ŘǊŀƎǳŞ Ŝǘ ƭƛƴŞŀǊƛǎŞΦ ·н ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩƻōƧŜǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴ ŀǳȄ ŘŜǳȄ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎΦ     
Photo : Gauche : Simon Claveau. Droite : Gérard Michaud. 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊƻƴœƻƴ ŘƛǾŀƎŀƴǘ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ Ł ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩǳƴ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ 

morphosédimentaire, il demeure néanmoins le plus important à surveiller dans une optique de 

gestion des aléas fluviaux.  

" рлл ƳŝǘǊŜǎ Řǳ Ǉƻƴǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞΦ ¦ƴŜ 

ōŜǊƎŜ ŎƻƴŎŀǾŜ Ŝƴ ŞǊƻǎƛƻƴ ƳŜƴŀŎŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ Řǳ Ǉérimètre de protection de la station (figure 6). 

[Ŝ Ŏƻƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƭƾǘǳǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł млΦр ƳŝǘǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ōŜǊƎŜ montrant 

des signes morphologiques de recul (profil vertical de la berge et végétation basculée) (Olsen, 

2015). De plus, cƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ de la bande riveraine sur près de 23 mètres et le 

dynamisme non-négligeable de la berge, il est vrai de dire que le périmètre de protection de la 

station est relativement vulnérable. Olsen. (2015) mentionne cependant que la station elle-

mêmeΣ ǎƛǘǳŞŜ Ł ол ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ōŜǊƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ŦǳǘǳǊ ǊŀǇǇǊƻŎƘŞΦ 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ŏƻƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƭƾǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ 

ǊƛǾŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŞǊƻǎƛǾŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻǘǎΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ 

une bande riveraine plus adéquate.  
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Figure 6 : La vulnérabilité du périmètre de protection de la station de captage des eaux souterraines. Modifié de 
Olsen 2015. 

Trajectoire ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

[ŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ŎƭŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ 

ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ Řǳ ƭƛǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ Ł sa largeur et sa mobilité 

(Demers et al., 2014). Considérant que les tronçons divagants des systèmes fluviaux sont jugés 

comme ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭŀ 

trajectoire de la rivière Gros-aƻǊƴŜΦ " ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ƻǊǘƘƻǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ нллп Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳŀƎŜ 

satellitaire GeoEye-1 ŘΩƻŎǘƻōǊŜ нлмпΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǾŜŎǘƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ǘǊŀŎŞ ŦƭǳǾƛŀƭ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ 

années. Il est à noter que la vectorisŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ Ł ƳŞŀƴŘǊŜǎ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǉǳΩŜƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ 

photo-ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩƛƳŀƎŜ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ нлмпΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

nuageuse ne permettait pas, à certains endroits, de bien délimiter le tracé de la rivière dans ce 

ǎŜŎǘŜǳǊΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭŀ ǾŜŎǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

des relevés GPS du niveau pleins bords de la rivière dans ce secteur. En raison de la précision 

ƭƛƳƛǘŞŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ όо ƳŝǘǊŜǎύΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŀƭƻǊǎ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ƴǳŀƴŎŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ ƭŀ 

mobilité du lit entre 2004 et 2014 dans ce secteur.  Somme toute, la juxtaposition des deux tracés 

historiques suggère une évolution morphologique beaucoup plus marquée dans le cas du tronçon 

divagant que pour les deux autres tronçons.  
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[ŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƭŀǘŞǊŀƭŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘƛǾŀƎŀƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴ 

taux de migration moyenn ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ сΦт ƳŝǘǊŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜ мл ŀƴǎΦ tƻǳǊ ŎŜ même 

paramètre, en ce qui a trait au tronçon méandriforme, on obtient 0.9 mètres. Le calcul de la 

ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƭŀǘŞǊŀƭŜ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǉǳƛ ƛƴƘƛōŜƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŞǊƻǎƛǾŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦΣ ƭŀ 

ƧǳȄǘŀǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀŎŞǎ ǊŞǾŝƭŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŜƴŀƭ ǎΩŜǎǘ ŞƭŀǊƎƛ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ŜƴǘǊŜ нллп 

et 2014 dans le tronçon divagant (figure 7). Sur cette même figure, on observe aussi deux 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀǾǳƭǎƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀ ŀōŀƴŘƻƴƴŞ ǎƻƴ ƭƛǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳΦ 

Figure 7 : Juxtaposition des tracés fluviaux de 2004 et de 2014. Fond cartographique : GeoEye-1, octobre 2014. 


